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 QUE FAIRE   ?

Vous avez un spectacle, un vernissage, un évènement artistique à annoncer ? 
Écrivez-nous à culturel@entreelibre.info pour tous les détails. C'est gratuit  !

au 10 septembre. L’événement Sherbrooklyn édition 2016 s’amène au Théâtre Granada. Les 8, 9 et 10 
septembre prochains, les musiciens des 8 groupes demi-finalistes prendront d’assaut la scène. Trois 
soirées riches en découvertes et une rencontre avec des artistes prometteurs bien de chez nous.8
septembre. De retour de Los Angeles, San Francisco et du Mexique, accompagné par l’incroyable 
chanteur Alan Prater « the funkiest man in Mtl », Valaire délaisse le Misteur et propose un tout nouveau 
spectacle où le groove est roi et la soul est reine à La Petite Boîte Noire le mardi 20 septembre au 58, 
rue Meadow. Le groupe a fait de multiples tournées européennes, est récipiendaire deux fois du Felix 
Meilleur album électronique de l’année au Gala de l’ADISQ, a collaboré avec Moment Factory pour 
l’Ode à la vie sur la Sagrada Familia à Barcelone, et a été nominé aux Juno à l’ADISQ et au GAMIQ. Le 
nouvel opus sera un album qui amènera le printemps. Ce sera une invitation à laisser le quotidien de 
côté et à venir danser.

20

août. Yves Harnois et Pierre Vignau sont tous deux photographes depuis plus d’une trentaine d’années, 
mais ayant chacun suivi un parcours bien différent. L'exposition FACES AUX MURS est la résultante 
d’une réflexion sur la réalité comme photographe contemporain. Elle est présentée par le Comité 
Arts et Culture Jacques-Cartier aura lieu à partir du 25 août au Centre communautaire et culturel 
Françoise-Dunn, 2050-B, boulevard de Portland, Sherbrooke.

25

septembre. Un 5 à 7 Vernissage collectif chez ArtFocus se tiendra le 8 septembre 2016. On pourra y 
voir les œuvres de Stéphanie Péricat (France), Annick Sauvé, Kina Wolfe, Isabelle Boucher et Amélie 
Boisvert.8

septembre. La Maison des arts de la parole lance sa programmation 2016-2017. Une programmation 
placée sous le signe du mouvement. Un mouvement vers l’autre, un mouvement vers l’ailleurs, 
un mouvement vers le meilleur. Au menu : de nouveaux artistes, des collaborations originales, un 
nouveau volet de spectacles pour découvrir des conteurs qui prennent pour la première fois l'affiche 
à la MAP. Simon Gauthier présente Bûche ton conte, le 24 septembre à 20 h, une histoire de fées, 
de vagabonds, de voleurs et de bûcherons. Du 13 au 23 octobre prochains aura lieu l’incontournable 
festival Les jours sont contés.

24
octobre. Le samedi 1er octobre au Boquébière, au 50, rue Wellington Nord se tiendra le spectacle de 
Fred Fortin. Vingt ans après Joseph Antoine Frédéric Fortin Perron, la bête volumineuse effectue un 
retour en force avec Ultramarr, son cinquième album solo. Posé un peu au hasard entre le monstre 
sacré et le vieux routier, Fred Fortin dévoile son nouveau spectacle dépouillé, à son image. Accompagné 
sur scène de ses fidèles acolytes de Galaxie et Gros Mené, Fred Fortin nous entraîne dans un univers 
folk tempéré, déployé dans les notes graves. L’humeur est sombre, mais pas dénuée d’humour.

1

et 8 septembre. Le Slam du Tremplin entame sa 10e saison. Il célébrera sa programmation dans le 
cadre de l'émission Arts d'œuvres le mardi 6 septembre à 18 h au Loubards (360, rue Frontenac) avec 
des performances, des entrevues et un tout nouveau visuel d'affiche. Et voici un scoop : après de 
sympathiques pourparlers cet été, ils seront dorénavant les 1er vendredis du mois, afin d’ouvrir la fin 
de semaine et aussi pour laisser la place à un micro-ouvert tout frais, Le bruit des mots, à La Petite 
Boîte Noire, à découvrir dès le 8 septembre.
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UN AUTRE MONDE 
EST NÉCESSAIRE

Viviane Doré-Nadeau

J’y ai animé un atelier sur la 
Marche mondiale des femmes 
(MMF). Des déléguées du Brésil, 
des États-Unis, de la Tunisie et 
du Québec et une femme autoch-
tone ont relevé différents sys-
tèmes d'oppression. Le patriarcat 
cause les salaires moins élevés 
des femmes, elles sont sous-re-
présentées dans la sphère poli-
tique et subissent maintes vio-
lences. Le colonialisme limite les 
déplacements des peuples au-
tochtones et bouscule leur façon 
de vivre. Le capitalisme coupe 
les services publics, instaure 
des mesures d’austérité, soutire 
les ressources de la terre avec 
violence, même en assassinant 
des personnes qui s'opposent à 
sa destruction. L'hétérosexisme 
crée de la violence envers les 
homosexuels et les personnes 
trans. Certaines se trouvent à 
l'intersection de ces oppressions, 
par exemple du colonialisme et 
du patriarcat, qui ont causé la 
mort et la disparition de plus de 
mille femmes autochtones au 
Canada.

Pour arrêter de perpétuer ces 
systèmes, nous nous informons, 
nous sensibilisons la population, 
manifestons et développons des 
alliances. C'est ainsi que les 

femmes ont obtenu le droit de 
vote ! La MMF est en marche 
pour créer un monde basé sur 
des valeurs d'égalité, de jus-
tice, de paix, de solidarité et de 
liberté. Le 4 novembre prochain, 
la MMF participera à la grande 
mobilisation lors de la Journée 
continentale pour la démocratie 
et contre le néolibéralisme sous 
le thème Aucun pas en arrière !.

La prochaine rencontre interna-
tionale de la MMF aura lieu au 
Mozambique en octobre pro-
chain. Les femmes y poursui-
vront la construction des al-
ternatives et le renforcement 
des solidarités féministes. Je 
ferai partie de la délégation 
des quatre Québécoises qui 
y participeront. La Fédéra-
tion des femmes du Québec 
reçoit les dons des orga-
nismes et des personnes 
qui veulent soutenir cette 
délégation. Elle doit amas-
ser 10 000 $ rapidement !

Dans tout forum social, les 
gens manifestent. Au nom de 
ConcertAction femmes Estrie 
et de la MMF, j’ai participé 
à la manifestation contre le 
projet d’oléoduc Énergie Est, 
qui comporte de grands risques 
environnementaux. Le sol des 

berges du Saint-Laurent est trop 
instable pour supporter un pipe-
line, selon une étude comman-
dée par le ministère de l'Énergie 
et des Ressources naturelles. 
J’ai participé au mur de femmes 
et à la lecture de leur déclaration 
contre les projets d’oléoducs et 
le développement effréné des 
énergies fossiles. 

D’ailleurs, la semaine suivant le 
FSM, une commission parlemen-
taire sur le projet de loi 106 a eu 
lieu. Le Regroupement vigilance 
hydrocarbures Québec n’a pu ex-
primer ses points de vue. Si ac-
cepté, des centaines de milliers 
de familles du Québec pourront 
être expropriées par des com-
pagnies qui découvriraient des 
hydrocarbures sur leur terrain. 
Il est encore 

temps d’exprimer haut et fort 
son désaccord avec cette pétition 
en ligne (secure.avaaz.org/fr/pe-
tition/Gouvernement_du_Que-
bec_Retrait_dewithdrawal_of_
Loi_sur_les_hydrocarbures_du_
Projet_de_loi_106/ ?skcWwbb).

J’ai aussi participé à une mani-
festation le 12 août pour deman-
der au gouvernement d’aug-
menter le budget de logements 
sociaux afin de répondre à la de-
mande criante de la population. 

En soirée avait lieu des rassem-
blements de convergence. J’ai 
assisté à une soirée politico-ar-
tistique organisée par le Comité 
Extractivisme, libre-échanges et 
pouvoir des transnationales. Les 
voix d’une quinzaine de militant.
es de la planète se sont entre-
mêlées à l’humour, la musique 
et la danse. J’ai été touchée par 

les témoignages de personnes 
fortes, qui travaillent à l’amé-
lioration de notre monde. 
L’importance de s’oppo-
ser aux accords de libre-
échange, qui font primer les 
intérêts de quelques com-
pagnies transnationales 
au détriment du bien-être 
des populations était évi-
dente. Les marchandises 
transitent mieux les fron-
tières que les humains. À 
cet égard, des centaines 
d’activistes se sont vu refu-
ser leur demande de visa 
pour participer au FSM. Les 
altermondialistes prônent 
un commerce basé sur le 

respect de la démocratie et 
des droits humains plutôt que 

sur l’exploitation de la terre et 
des êtres vivants.

J’ai aussi assisté à une présenta-

tion Femmes autochtones et ex-
tractivisme, de Kairos, une orga-
nisation œcuménique de justice 
sociale. Des autochtones du Qué-
bec, du Canada, des Philipines et 
de l’Équateur ont répété com-
ment les compagnies minières 
briment leurs communautés. Il 
est important de se poser cette 
question : de quoi avons-nous 
vraiment besoin pour satisfaire 
nos besoins ? Plusieurs produc-
tions, telles les armes ne sont 
pas nécessaires. De l’extraction 
du minerai pour leur fabrication 
au produit fini, on ne cause que 
destruction du territoire et des 
populations.

Plusieurs grandes conférences 
étaient organisées en soirée. Je 
suis allée à celle intitulée de 
l’Afrique aux Amériques : les 
femmes luttent pour leurs droits, 
organisée par le Comité québé-
cois femmes et développement 
de l’Association québécoise 
des organismes de coopération 
internationale. Des femmes de 
l’Asie, de l’Afrique et de l’Amé-
rique latine ont parlé d’un même 
combat contre les compagnies 
qui violent leurs corps et leurs 
territoires.

Durant ce forum, il a été clair que 
les gouvernements que nous éli-
sons protègent les intérêts des 
compagnies au détriment des 
populations. Pour changer cet 
état de fait, il faut s’engager dans 
des organisations qui militent 
pour la justice sociale. Je vous 
invite à prendre du temps pour 
vous informer sur des organisa-
tions citées dans cet article, à 
signer des pétitions et à partici-
per activement à changer notre 
société.

UN AUTRE MONDE EST NÉCESSAIRE. ENSEMBLE, IL DEVIENT 
POSSIBLE. C’EST SOUS CETTE MAXIME QUE S’EST TENU LE FO-
RUM SOCIAL MONDIAL (FSM) DU 9 AU 14 AOÛT À MONTRÉAL, SUR 
LE TERRITOIRE AUTOCHTONE NON CÉDÉ DU PEUPLE MOHAWK. 
ENVIRON 35 000 PERSONNES Y ONT PARTICIPÉ. PLUS DE MILLE 
ATELIERS AUTOGÉRÉS ONT ÉTÉ PROPOSÉS. DE PLUS, IL Y AVAIT 
DIFFÉRENTS ESPACES OÙ LES GENS POUVAIENT ÉCHANGER EN 
TOUTE CONVIVIALITÉ SUR DIVERS SUJETS TELS L’ÉDUCATION, 
LA SANTÉ, LES ALTERNATIVES ÉCONOMIQUES, LA DIVERSITÉ, 
LE VIVRE ENSEMBLE, LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE, LE FÉ-
MINISME, LES GENRES ET LA SEXUALITÉ, ETC.
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DEVIENS COLLABO   !

Entrée Libre est toujours à la recherche de collabo-
rateurs pour écrire, dessiner, photographier ou tout 
simplement s’impliquer bénévolement dans la pro-
duction du journal. Si votre plume s’impatiente de 
dénoncer ou de déconner, joignez-vous à l’équipe   !

Courriel : journal@entreelibre.info 
Site web : www.entreelibre.info 
Facebook : Journal Entrée Libre

 ABONNEMENT

Le journal Entrée Libre souhaite vous compter parmi ses abonnés. 
En contribuant, vous appuyez concrètement un journal local et prenez 
position pour la presse indépendante. Pour obtenir un abonnement 
annuel (huit parutions), veuillez remplir le formulaire ci-dessous et 
acheminer votre chèque (à l'ordre de Entrée Libre) à : 

Journal Entrée Libre, 187, rue Laurier, local 317 
Sherbrooke (Québec) J1H 4Z4

Vous pouvez également remplir notre formulaire web : 

www.entreelibre.info

Individu – Édition électronique et papier (30 $)

Individu – Édition électronique (gratuit)

Organisation – Édition électronique et papier (50 $)

Organisation – Édition électronique (gratuit)

Nom :  ___________________________________________________
 
Courriel :  ________________________________________________
 
Adresse :  ________________________________________________
 
Ville : ____________________________________________________
 
Code postal :  _____________________________________________
 
Téléphone :  _______________________________________________

Don supplémentaire au montant de _____________ $.

Merci de votre soutien  !

 COLLECTIF ENTRÉE LIBRE

PROCHAINE PARUTION
Vous avez envie d'exposer une problématique vous interpellant particulièrement ? Partager une opinion sur 
le sujet de l'heure ou sur toute situation d'intérêt ? Exprimer votre créativité poétiquement ou prosaïque-
ment, à l'écrit ou en images ? Les pages d'Entrée Libre vous sont grandes ouvertes ! On apprécie particuliè-
rement le contenu en lien avec notre grande communauté sherbrookoise.

Date de tombée des articles : 20 septembre 2016   |   Date de distribution : 6 octobre 2016

Envoyez vos créations à journal@entreelibre.info.

AVIS AUX ORGANISMES
La volonté de servir de moyen d’expression aux organismes de la ville de Sherbrooke se trouve au coeur de 
la mission de notre organisation médiatique. Vous pouvez profiter de notre présence à Sherbrooke soit en 
annonçant vos activités dans notre calendrier communautaire, soit en rédigeant un article sur une problé-
matique sociétale vous préoccupant ou soit en vous payant une publicité.

Calendrier communautaire et section « En bref »

Vous pouvez annoncer vos activités réalisées ou à venir, tout à fait gratuitement, par l'entremise de notre 
calendrier communautaire et de notre section « En bref ». Il suffit de nous faire parvenir une courte annonce 
(d'au plus 75 mots) décrivant votre activité, à l'adresse journal@entreelibre.info. 

Rédaction d'articles

Vous pouvez également nous proposer un article de fond en lien avec la raison d'être de votre organisme. 
Par exemple, vous pouvez exposer une problématique sociétale vous préoccupant, ou encore présenter le 
compte-rendu d'une activité que vous avez organisée. Cet article ne doit pas être un publireportage, quoique 
rien ne vous empêche d'y glisser un mot sur votre organisme et sur ses services.

Publicité

Finalement, vous pouvez vous payer une publicité. Cela vous permet de bénéficier d'un maximum de visibi-
lité pour diffuser le message de votre choix. Par la même occasion, vous soutenez financièrement un jour-
nal communautaire (génial !) Vous pouvez nous contacter à l'adresse journal@entreelibre.info pour obtenir 
notre grille tarifaire et notre calendrier de parution, ainsi que pour avoir plus d'informations.

Entrée Libre anime et forme les citoyens et citoyennes de Sherbrooke en encourageant la participation aux 
activités des organismes de la ville et en servant de moyen d'expression. Ouvert à toutes et à tous, le collectif 
voit à la coordination de l'organisme et conçoit les parutions. Vous souhaitez vous impliquer au journal ? 
Manifestez votre intérêt à l'adresse journal@entreelibre.info.

Voici différentes tâches à accomplir : 

• participer aux réunions du collectif Entrée Libre et apporter ses idées au développement du journal ; 

• couvrir des évènements culturels, sociaux ou politiques pour le journal ; 

• corriger et réviser nos épreuves ; 

• alimenter nos comptes Facebook et Twitter ; 

• réaliser la mise en page de nos parutions (InDesign).

COMMENT S'IMPLIQUER ?

MERCI DE VOTRE SOUTIEN !
À la fin du printemps, Entrée Libre a tenu sa première campagne de sociofinancement. Cette campagne 
avait pour objectifs de dynamiser la présence d’Entrée Libre sur les plateformes numériques (visitez notre 
nouveau site web au www.entreelibre.info !) et d'assurer la poursuite des activités de l’organisation. Grâce 
à 85 contributions, l'organisme a récolté présisément 4 299 $. Merci à toutes et à tous !
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Famille Plus

Famille Plus t’offre des périodes de halte-
garderie. Des éducatrices favorisent le 
développement de ton enfant âgé entre 
dix-huit mois et 5 ans en lui offrant un 
milieu sécuritaire et stimulant. Les MATI-
NÉES PARENTS : tous les jeudis matins 
de 9 h à 11 h. Halte-garderie gratuite pour 
les enfants pendant l’activité. Inscription 
le lundi entre 9 h et 12 h. Pour se donner 
du support, partager ses connaissances et 
expériences, voir des gens, rire et avoir du 
plaisir en famille. Lundis animés au Centre 
Communautaire de Loisir Sherbrooke. Pro-
grammes divers : Y’A.P.P., Abécédaire des 
tout-petits, Petite Pomme et les émotions, 
Halte-garderie, Matinées parents, Activités 
familiales. Visitez notre blogue au : www.
famille-plus-sherbrooke.blogspot.com 
Suivez-nous sur Facebook ! 991, rue Kings-
ton à Sherbrooke. Tél : 819 822-0835

Société Alzheimer de l’Estrie

La Société Alzheimer de l’Estrie (SAE) est 
fière d’annoncer la mise en place d’un 
nouveau service permettant de répondre 
aux besoins des personnes atteintes de 
la maladie d'Alzheimer ou d'une maladie 
apparentée : le centre d’activités et de res-
sourcement Le Colibri. Le Colibri se veut 
un lieu d’accueil non médicalisé pour les 

personnes en phase légère à modérée de 
la maladie. On y propose des activités de 
stimulation animées par des intervenantes 
spécialisées qui permettent d’entretenir 
les capacités cognitives, sociales, artis-
tiques, sensorielles et physiques. Rensei-
gnements : 819 821-5127, lecolibri@alzhei-
merestrie.com.

Marche pour l'Alzheimer 2016

La Marche pour l’Alzheimer 2016 se tiendra 
le 25 septembre 2016. Les inscriptions sont 
à 9 h 30, le départ à 10 h à partir du 740, 
rue Galt Ouest, Sherbrooke. Pour inscrip-
tion : www.marchepourlalzheimer.ca ou 
819 821-5127. Le dimanche 25 septembre 
prochain, nous marcherons ensemble, afin 
d'accompagner les personnes atteintes de 
la maladie d'Alzheimer ou d’une maladie 
apparentée, leurs familles et leurs proches. 
C'est grâce à votre participation et à votre 
générosité que nous pouvons poursuivre 
notre importante mission.

ARCHE de l'Estrie

L’organisme l’ARCHE de l’Estrie est pré-
sentement à la recherche de bénévoles-
transporteurs pour ses membres. Notre 
organisme travaille auprès des personnes 
vivant avec le VIH/Sida (PVVIH) et l’un de 
nos services les plus importants auprès 

de cette population est le transport aux 
rendez-vous médicaux. En sachant que 
ces personnes seront sous traitement de 
manière permanente, vous comprendrez 
que les soins médicaux font partie de leur 
quotidien. Les bénévoles-transporteurs 
permettent donc de faciliter l’accessibi-
lité aux services de santé pour les PVVIH. 
Pour de plus amples informations, veuil-
lez communiquer avec nous par courriel 
ou par téléphone. Amélie Tremblay-Lebel, 
chargée de projet, 819 348-2670 poste 226, 
intervention@archedelestrie.org.

Service d’aide aux Néo-Canadiens

Le Service d’aide aux Néo-Canadiens 
(SANC) recrute des personnes et des fa-
milles intéressées à participer à son pro-
jet Réseautage-Jumelage interculturel. Si 
vous êtes disponible un minimum de deux 
fois par mois (horaire flexible) et que vous 
avez envie de découvrir une culture tout 
en partageant la vôtre, vous êtes invité 
à assister à la prochaine séance d’infor-
mation au SANC le mardi 27 septembre à 
19 h. Pour inscription et renseignements : 
819 566-5373, poste 107 ou reseautage@
sancsherbrooke.ca.

One

One est une ONG non partisane qui milite 

auprès des pouvoirs publics afin que ceux-
ci s’engagent à mettre un terme à la pau-
vreté extrême et aux maladies évitables 
dans les pays les plus pauvres. One re-
crute 100 citoyens ambassadeurs à travers 
tout le Canada pour porter ce message à 
l’échelle locale. Les candidats sélectionnés 
seront invités le 15, 16 et 17 septembre au 
Sommet Canadien de One qui se tiendra 
à Montréal. Ce sera l’occasion d’acquérir 
des compétences pointues en matière de 
leadership, de plaidoyer, de planification 
d’événements et de mobilisation politique. 
Les participants pourront assister à des 
présentations de conférenciers de renom 
et pourront se former aux enjeux clés en 
matière de développement international. 
Déposez dès maintenant votre candidature.

Centre des femmes La Parolière

Dévoilement de la programmation au 
Centre des femmes La Parolière Le mer-
credi 7 septembre 2016 à compter de 9 h. 
Pour mieux connaître nos activités, nous 
vous invitons à venir assister à la présen-
tation de l’ensemble de notre programma-
tion. Toute l’équipe de La Parolière et les 
animatrices seront présentes pour échan-
ger avec vous et répondre à vos questions. 
Pour celles qui le désirent, apportez votre 
lunch pour dîner avec nous.

 CALENDRIER COMMUNAUTAIRE

Le Service de police de Sherbrooke ac-
cueille dans ses rangs Kanak, un chien 
de soutien qui viendra en aide aux jeunes 
victimes d’abus physiques et sexuels lors 
des étapes du processus judiciaire. Il s’agit 
d’une première au Québec pour un service 
de police. Le SPS a pu concrétiser ce beau 
projet grâce à l’implication, à la formation 
et à l’amour mis de l’avant par la fondation 
Mira. Celle-ci fournit le chien, donne la 
formation et assure un suivi aux maîtres-
chiens. Kanak pourrait également être uti-
lisé sur les lieux d’événements traumati-
sants, si nécessaire.

Dans le cadre du mois du commerce équi-
table, la Ville de Sherbrooke a remis le prix 
Reconnaissance à l’Université de Sher-
brooke, représentée pour l’occasion par 
monsieur Patrice Cordeau, coordonnateur 
au développement durable. L’événement 
qui a eu lieu à l’hôtel de ville a permis de 
reconnaître les actions posées par les em-
ployés de l’établissement afin de favoriser 
la consommation responsable et équitable. 
En janvier 2016, l’Université de Sherbrooke 
est devenue la première université franco-
phone du Canada à obtenir la désignation 
de Campus équitable. 

Un recensement des commerces offrant 
des produits équitables a été effectué à 

Sherbrooke par le Carrefour de solidarité 
internationale en mars dernier. Il dénombre 
un total de 43 commerces et 26 restaurants 
et cafés qui proposent au moins deux pro-
duits équitables. Toute personne qui désire 
obtenir plus d’information au sujet de cette 
certification n’a qu’à consulter la page Fa-
cebook de Sherbrooke ville équitable. Les 
gens qui désirent s’impliquer au sein du 
comité directeur du mouvement peuvent 
joindre madame Mélanie Brière au 819 
566-8595, poste 27, ou par courriel à edu-
cation@csisher.com.

La Société canadienne du cancer (SCC) est 
fière d’annoncer que le 11e Relais pour la 
vie tenu à Sherbrooke a recueilli plus de 
305 500 $. Merci au comité organisateur, 
aux 150 bénévoles, aux 906 participants, 
172 survivants et leurs aidants pour cette 
belle réussite. Marie-France Bélanger, di-
rectrice générale du Cégep de Sherbrooke 
était la relayeuse d’honneur de l’édition 
2016. Les fonds amassés permettront de 
prévenir plus de cancers et d’exiger des lois 
qui protègent la santé, de financer davan-
tage de projets de recherche, de soutenir 
plus de personnes touchées par le cancer.

À l’occasion de la journée mondiale de 
l’environnement, le comité de la Marche 
mondiale des femmes (MMF) – Estrie, a 
organisé une cérémonie dans le jardin 
communautaire d’Handi-capable. Les se-
mences des Trois sœurs, reçues lors de 
l’action nationale tenue en octobre dernier 
à Trois-Rivières, y ont été mises en terre. 
Dans la Terre-mère ont été semés le tour-
nesol, en l’honneur des peuples autoch-
tones qui ont toujours vécu sur ce terri-
toire, la courge au nom des EuropéenNes 

qui ont colonisé le pays, et le haricot en 
signe d’accueil des peuples récemment 
issus de l’immigration. 

La ressource numérique Zinio est main-
tenant disponible aux abonnés des biblio-
thèques, qui sont membres du Réseau 
BIBLIO de l'Estrie. Zinio permet l’accès à 
des revues, en format numérique. Cela 
permet un grand choix de magazines en 
français et en anglais, la disponibilité et la 
gratuité des magazines dès leur publica-
tion, la lecture sur ordinateur (PC et Mac) 
et appareil mobile (Apple et Android), et un 
nombre d’emprunts illimité, sans date de 
retour. (www.reseaubiblioestrie.qc.ca ) Cli-
quer sur l'onglet LIVRES & RESSOURCES 
NUMÉRIQUES. 

JEVI Centre de prévention du suicide – 
Estrie a clôturé sa 31e campagne annuelle 
de financement, la Loterie JEVI, lors d’un 
5 à 7 tenu au gymnase du Centre Julien-
Ducharme. Cette soirée, fort prisée par les 
acheteurs de billets, a rassemblé plus de 
250 personnes en présence desquelles a 
eu lieu le tirage des 11 grands prix de la 
Loterie JEVI. Dre Joelle Hassoun, prési-
dente d’honneur, était fière d’annoncer le 

montant de 87 616 $ (dons inclus) amassé 
lors de cette campagne. 

Les associations de consommateurs du 
Québec fêtaient leurs 50 ans d’histoire. 
L’événement, présidé par Gérald Larose, a 
réuni 150 participants, dont plusieurs per-
sonnes de l’Estrie. M. Larose a rappelé que 
les premières ACEF sont nées des besoins 
du milieu ouvrier. L’événement était orga-
nisé par la Fondation pour les consomma-
teurs qui a profité de l’occasion pour lancer 
sa première campagne de financement. 
Déjà 40 158 $ ont été ramassés sur un 
objectif de 150 000 $ à atteindre d'ici juin 
2017. Cette campagne permettra de sou-
tenir les ACEF et autres associations de 
consommateurs faisant la promotion des 
droits des consommateurs.

 EN BREF



4                         / Septembre 2016 / Entrée Libre

 ÉDUCATION

LA PÉDAGOGIE LIBERTAIRE 
ET SOCIALISTE, D’HIER 
À AUJOURD’HUI
Anthony Lapointe, pour le Collectif Paideia

Que penseriez-vous d’une école où il n’y 
a pas de classes, mais plutôt une cuisine, 
un jardin, un laboratoire, un studio, une 
bibliothèque et un atelier ? C’est exacte-
ment de cette façon que l’école laboratoire 
de John Dewey fonctionnait [4]. L’appren-
tissage se réalisait par des occupations 
pratiques telles que la cuisine, la couture, 
le jardinage, la menuiserie et le travail du 
métal. Par exemple, c’est en cuisinant à 
l’aide de livres de cuisine que les enfants 
apprenaient à lire. C’est en mesurant et 
en pesant qu’ils apprenaient à compter. À 
l’école laboratoire de Dewey, le professeur 
n’avait pas le rôle du maître qui use de dis-
cipline afin que les élèves accomplissent 
des tâches et des activités d’apprentissage. 
Il ne notait pas ses élèves, il ne faisait pas 
passer d’examens et il ne délivrait pas de 
diplômes. Le rôle du professeur était plutôt 
de guider les enfants vers des activités ex-
citantes et stimulantes, ce qui les amenait 
fréquemment au parc, à la ferme, à la bi-
bliothèque et au musée. C’est à travers ces 
occupations que les enfants apprenaient 
autant la littérature, l’art, l’histoire, la géo-
graphie, la chimie, que les mathématiques 
ou la physique [5].

Que penseriez-vous d’une école où les pro-
fesseurs n’interviennent pas sans en avoir 
été sollicités par l’élève, où les classes 
ne sont pas ségréguées selon l’âge, mais 
plutôt par affinité ? C’est ce que l’école 
Moderne de Francisco Ferrer a réalisé, une 
école fondée sur les principes de la mixité, 
l’égalité sociale, la rationalité, l’autonomie 
et l’entraide [6]. À l’école de Ferrer, l’en-
traide et la solidarité prévalent, il n’y a pas 
de compétition, pas de notes, pas d’exa-
mens, pas de punitions ni de récompenses. 
Les élèves doivent se responsabiliser et 
apprendre par eux-mêmes, en groupe. Ce 
sont ces mêmes élèves qui élaborent et 
construisent leurs propres projets de tra-
vail, qui apprennent pour eux-mêmes et 
non par peur d’un échec, d’une punition ou 
pour recevoir les louanges d’un succès ou 
d’une récompense [7].

Qu’est-ce que ces approches ont en com-
mun ? Elles ont toutes été introduites et 
mises en pratique il y a près d’un siècle, 
mais elles gardent pourtant une touche 
décidément révolutionnaire. Elles ont 
toutes gagné une certaine notoriété pu-
blique. Depuis 25 ans, le réseau interna-
tional des écoles démocratiques mobilise 
chaque année des centaines de personnes 
de partout à travers le monde autour d’une 

conférence sur l’éducation [8]. Le président 
américain Barack Obama cite John Dewey 
dans maints discours et a inscrit ses deux 
filles dans l’école laboratoire de Dewey 
[9]. La ville de Bruxelles a fondé en 1955 
la Haute École Francisco Ferrer, une uni-
versité publique [10]. Ces approches sont 
également inspirées d’une forme de dé-
mocratie radicale et elles font partie d’un 
mouvement de transformation sociale qui 
n’est pas confiné seulement à l’éducation.

Je vous invite à venir discuter de ces pé-
dagogies lors des prochaines activités 
du Collectif Paideia. Ce collectif regroupe 
plusieurs projets d’éducation populaire 
comme des conférences, des partages de 
lectures, des projections documentaires et 
un projet bien particulier de centre d’acti-
vités et de jeux pour enfants, le centre 
Égalia. Le centre Égalia offre un service 
de garde démocratique pour les enfants 
de 2 à 12 ans où jeux libres et ateliers pra-
tiques sont proposés tous les jours par des 
membres du Collectif Paideia. Les enfants 
y trouveront un environnement libre de dis-
criminations et d’oppressions qui leur per-
met de grandir librement, d’explorer leurs 
centres d’intérêt, tout en développant une 
responsabilisation collective et un engage-
ment social.

Pour plus d’informations :  
– www.facebook.com/Collectif-Pai-
deia-934925309889041/ 
– collectifpaideia@gmail.com 
– egaliacentre.wordpress.com

1. http : //alphaschool.ca/ 
2. http : //windsorhouseschool.org/ 
3. http : //www.summerhillschool.co.uk/ 
4. https : //www.cairn.info/revue-lettre-
de-l-enfance-et-de-l-adolescence-
2010-2-page-23.htm 
5. http : //www.mi-knoll.de/122501.html 
6. The modern school movement : Anar-
chism And Education In The United States 
(Paul Avrich) 
7. Éducation et Liberté (Normand Baillar-
geon) 
8. http : //www.idenetwork.org/ 
9. http : //bibliobs.nouvelobs.com/
essais/20140411.OBS3625/john-dewey-le-
philosophe-qui-inspire-obama.html 
10. http : //www.he-ferrer.eu/

QUE PENSERIEZ-VOUS D’UN GROUPE D’ENFANTS QUI ADMINISTRE UN LIEU, QUI 
GÈRE UN BUDGET ET QUI A LA LIBERTÉ DE DÉCIDER DES ACTIVITÉS QUI S’Y DÉ-
ROULENT ? C’EST EXACTEMENT CE QUI SE PASSE DANS PLUSIEURS DIZAINES 
D’ÉCOLES DÉMOCRATIQUES UN PEU PARTOUT SUR LA PLANÈTE. LE MODÈLE 
FONCTIONNE SI BIEN, QU’IL Y A MÊME DEUX ÉCOLES PUBLIQUES AU CANADA 
FONCTIONNANT AINSI ET ELLES OPÈRENT DEPUIS DÉJÀ QUELQUES DIZAINES 
D’ANNÉES [1,2]. LA PLUS ANCIENNE ÉCOLE DE CE TYPE ENCORE EN ACTIVITÉ 
EST SITUÉE EN ANGLETERRE ET FÊTERA SON CENTIÈME ANNIVERSAIRE DANS 
5 ANS [3].

LA DÉMOCRATIE GANGRENÉE

 POLITIQUE

William Fortier

Or, enrayer cette tendance vicieuse qui 
se répand comme la mauvaise herbe en 
Amérique comme en Europe n’est pas une 
tâche facile. Parfois, les remèdes propo-
sés s’avèrent même être des catalyseurs. 
Ainsi, il est souvent signalé que les modes 
de scrutins non proportionnels tels que 
le SMU (scrutin majoritaire uninominal) 
peuvent restreindre la contagion de la 
sphère politique par le discours démago-
gique. Les exemples donnés font ressortir 
que les pays européens voient se propager 
des partis tels que le Mouvement 5 étoiles 
(Italie), le PVV (Pays-Bas), le FPO (Au-
triche), le Parti populaire danois et d’autres 
de ce genre. Toutefois, le cran de sécurité 
que représenterait le SMU laisse passer 
des dangers comme Donald Trump, l’ar-
chétype même du démagocrate. De plus, 
ce système de représentation n’empêche 
pas un certain Nigel Farage de devenir une 
figure politique incontournable en Grande-
Bretagne. Il faut donc admettre qu’à toute 
évidence, le SMU n’empêche pas la propa-
gation du discours démagogique.

En toute logique, la première étape d’une 
lutte contre la contagion démagogique 
devrait consister en l’examen des causes 
de la popularité de ce discours. Or, une 
telle entreprise dévoile rapidement qu’un 
point central du discours démagogique 
est la méfiance à l’égard des institutions 
actuelles. Trois domaines ressortent plus 
particulièrement : l’influence de l’argent 
sur le processus électoral, l’impuissance 
des électeurs et des électrices, et finale-
ment, le clivage entre les personnes élues 
et la population.

En ce qui concerne le premier problème 
ayant pour effet de consolider le discours 
démagogique, il faut comprendre ce en 
quoi consiste le monde post-Edward Ber-
nays. Après que cet homme ait inventé 
l’industrie des relations publiques aux 
États-Unis, celle-ci est devenue florissante 
et a permis l’utilisation à vaste échelle 
d’une propagande émotionnelle scientifi-
quement organisée. Dès lors, la marchan-
disation des élections a pu commencer et 
le mécontentement a 
pu progresser. Mais 
plus encore, la ma-

chinerie de propagande irrationnelle peut 
désormais être récupérée facilement par 
les démagogues, ce qui les rend d’autant 
plus dangereux.

Deuxièmement, l’impuissance de l’électo-
rat apparaît comme une autre cause de la 
popularité des figures démagocrates. En 
effet, les prétendues démocraties amé-
ricaines et européennes rendent difficile 
la possibilité de se présenter en politique 
sans avoir de parti et consolident un règne 
bipartite presque inébranlable. De plus, 
les élections sont, en règle générale, les 
seuls événements démocratiques où la 
population est invitée à prendre part aux 
décisions, excepté dans les rares cas de ré-
férendums et de plébiscites. Cette impuis-
sance est précisément l’une des cordes sur 
lesquelles viennent jouer les démagogues 
qui prétendent vouloir redonner le pouvoir 
à monsieur-madame en incarnant avec 
charisme la frustration populaire.

De plus, cette impuissance est renforcée 
par un solide clivage entre les personnes 
élues et la population en général. Au Ca-
nada et au Québec par exemple, la tête de 
l’État n’est pas élue étant donné qu’il s’agit 
d’une monarchie. De même, les individus 
exerçant la fonction de ministre ou de pre-
mier ministre ne sont pas désignés par la 
population, mais par le parti au pouvoir. Il 
faut aussi ajouter que les députés et les 
députées sont souvent des politiciens et 
des politiciennes de carrière irrévocables 
gagnant un salaire bien plus élevé que la 
moyenne nationale. Par ailleurs, il y a une 
surreprésentation évidente des professions 
libérales (médecine, droit, journalisme) et 
de la classe patronale ainsi qu’une sous-
représentation de plusieurs groupes eth-
niques, linguistiques et sexuels.

En conclusion, le danger que représentent 
les élites démagogues et leurs organisa-
tions ne peut être endigué par le maintien 
du SMU. C’est aux causes profondes de la 
frustration et du sentiment d’impuissance 
qu’il faut s’attaquer. Un coup de barre 
solide doit être donné afin d’éliminer le 

péril démagocratique qui plane sur 
la qualité de vie de plusieurs per-

sonnes.

DEPUIS QUELQUES ANNÉES, LE DISCOURS DÉMAGOGIQUE SORT DES CHRONIQUES ET 
DES RADIOS POUR CONQUÉRIR L’ESPACE POLITIQUE. FAUT-IL, DÈS LORS, CRAINDRE 
UN ÉVENTUEL TOURNANT « DÉMAGOCRATIQUE » ? ÉTYMOLOGIQUEMENT, IL S’AGI-
RAIT D’UN RÉGIME DANS LEQUEL LE POUVOIR SERAIT ENTRE LES MAINS DE CEUX 
ET CELLES QUI FLATTENT LES PASSIONS DE LA MASSE. LE DANGER D’UNE TELLE 
DÉRIVE SERAIT DE BANALISER VOIRE D’ENCOURAGER LA TYRANNIE DE LA MAJORITÉ 
AUX DÉPENS DE LA PROTECTION DES DROITS DE L’INDIVIDU ET DES GROUPES MINO-
RITAIRES. DES POLITIQUES OUVERTEMENT XÉNOPHOBES OU RACISTES PEUVENT 
TRÈS BIEN ILLUSTRER CE PÉRIL.
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POUR VIVRE ENSEMBLE :  
DÉCLARONS LA PAIX
Sylvie Berthaud

Point commun de divers courants reli-
gieux : « Tu ne tueras point » est le prin-
cipe primordial du sacré de la Vie. Tabou 
que l’euthanasie institutionnalisée contri-
bue aussi à faire tomber. L’Occident qui 
avait découpé pour s’approprier à sa guise 
tant de pays colonisés, l’Occident a été 
confronté aux guerres d’indépendance, on 
ne peut plus légitimes. Sa stratégie s’est 
muée, sous le fard de l’aide internationale, 
pour continuer de prélever des matières 
premières et imposer son Plan d’Ajuste-
ment Structurel (P.A.S. : mettre au pas !).

Cette Révolution agro-chimique dite 
Verte (comme dollar !) a dépossédé 
des millions de paysans de leur lopin 
de subsistance familiale, pour implan-
ter un agrobusiness massif d’exporta-
tion : café, fruits exotiques, sucre, riz… 
si bon marché pour les pays riches !

Cette politique de compétition génère 
l’exode vers les villes où arrive un humain 
dépouillé de la collaboration de son milieu 
social et familial, en quête de survie. Pour 
contrer la résistance générée par ces dé-
cennies de mise au pilori du désespoir, les 
vendeurs d’armes opèrent souvent en cou-
lisse leur commerce macabre, ayant détruit 
d’innombrables familles ; lire « Noir Cana-
da » ou « Les confessions d’un assassin 

financier ». Depuis l’invasion de l’Irak en 
2003, celle de l’Afghanistan, celle de la Li-
bye…, ça semble vraiment être « La straté-
gie du chaos », titre récent de Naomie Klein.

On assiste à un retour de manivelle avec 
ces atroces attentats en Occident, aus-
si imprévisibles qu’incontrôlables qui 
viennent frapper des pays qui sèment la 
guerre. Déjà banalisée dans les jeux vi-
déos destinés même aux enfants, la vio-
lence représente aussi pour la plupart 
des médias une surenchère effarante.

À l’heure de la famille planétaire, un choix 
lourd de conséquences s’impose : ou le 
règne de la compétition se poursuit au 
mépris de toute vie (et nous en subirons 
tous les conséquences) ou on priorise la 
dignité humaine dans un esprit de col-
laboration au cœur de chaque décision. 

Il y a de quoi subvenir aux besoins de 
tout être humain (mais pas à tous leurs 
désirs pour paraphraser Gandhi) et res-
taurer ainsi dignité et espoir dans chaque 
famille de la planète. 99 % des gens sou-
haitent vivre en harmonie avec les siens.

Haro sur les vendeurs d’armes et exigeons 
de chacun de nos gouvernements qu’ils 
déclarent la paix et le respect de toute vie.

À L’HEURE DU VILLAGE PLANÉTAIRE, LA FAMILLE HUMAINE PEUT MAINTENANT 
COMMUNIQUER INSTANTANÉMENT D’UN CONTINENT À L’AUTRE. DU MOINS, 
POUR LES PERSONNES QUI SONT BRANCHÉES SUR INTERNET, CAR POUR UNE 
GRANDE MAJORITÉ DES ENFANTS DE LA TERRE, PLUTÔT QUE LE COÛTEUX IN-
TERNET, IL Y A PLUS BESOIN D’UNE-TERRE-NETTE, PROCURANT L’EAU VITALE ET 
LES ALIMENTS POUR SURVIVRE CHAQUE JOUR. PRIVILÉGIER UNE-TERRE-NETTE 
PARCE QUE LA VIE QU’ELLE ABRITE EST SACRÉE : ELLE MÉRITE UN RESPECT 
ABSOLU, UNE COMMUNION SPIRITUELLE, LIBRE DE TOUT DOGME RELIGIEUX.

 COMMUNAUTAIRE

LE JUMELAGE INTERCULTUREL : 
UN VOYAGE À L’INFINI !
Service d’aide aux Néo-Canadiens (SANC)

Voici donc le récit fabuleux d’un jumelage 
remarquable orchestré par le SANC. D’une 
part, Paula Andrea Velasquez, d’origine 
colombienne, plus précisément de Car-
tago, enseignante de formation et enflam-
mée par les langues, les voyages et les 
affaires. D’autre part, Valérie Trottier, sa 
jumelle québécoise depuis décembre der-
nier, également enseignante, nous avoue 
d’emblée son amour pour les cultures, les 
langues étrangères, notamment l’espagnol 
ainsi qu’un sens acéré pour les affaires. 

Envie de découvrir une autre culture et 
de partager la vôtre ? Voilà ce qui a moti-
vé Paula Andrea et Valérie à s’inscrire au 
programme réseautage-jumelage inter-
culturel du SANC. « C’est surtout pour 
faciliter et agrémenter mon intégration à 
la vie québécoise, tout en profitant du dy-
namisme de Valérie afin de favoriser des 
rencontres, mon intégration et accroître 
mon réseau de contacts. Je tenais à com-
bler mes besoins personnels et pourvoir 
à ceux de ma famille en Colombie tout en 
développant mon autonomie afin de par-
faire mes connaissances et caresser mes 
ambitions », nous confie Paula Andrea.

Véritable passionnée de l’éducation et 
d’innovations sur le plan de l’apprentis-
sage, Valérie, quant à elle, évoque sa soif 
des cultures ainsi que ses voyages. Plus 

précisément, une visite en France où elle a 
découvert un système pour les tableaux ef-
façables qu’elle n’hésite pas à promouvoir 
par la suite au Québec. Elle apprécie beau-
coup Paula Andrea et aime sa personna-
lité, son intelligence, sa force d’esprit, son 
écoute, ses conseils et considère qu’elles 
unissent leurs forces pour animer et vivre 
de nouveaux accomplissements. Paula An-
drea est pour elle une « pierre précieuse » 
et elle aime « la richesse de sa présence ».

Selon nos deux jumelles, leur rencontre 
fut spontanée. Elles se découvrent et se 
trouvent à travers l’une et l’autre. Outre 
des intérêts et des projets communs des 
plus stimulants, Paula Andrea pratique son 
français et Valérie, son espagnol. Elles ap-
prennent de leurs différences et selon Pau-
la Andrea, c’est ce qui crée la splendeur de 
leur jumelage. Elles grandissent dans leurs 
affinités et se respectent dans toutes leurs 
différences personnelles et culturelles. 

Le SANC est un excellent tremplin 
ainsi qu’une ressource extraordinaire 
pour le rapprochement intercultu-
rel émanant vers une ouverture sur le 
monde ainsi que toutes ses richesses.

Pour vous inscrire : www.sanc-sherbrooke.
ca/activite/jumelage-interculturel-du-
sanc. Tél. 819 566-5373.

DEUX JEUNES FEMMES DE CULTURE DIFFÉRENTE AVEC DES PASSIONS ET 
DES INTÉRÊTS D’UNE GRANDE SIMILITUDE, VOILÀ CE QUI RÉUNIT, SOUS 
LE PROGRAMME RÉSEAUTAGE-JUMELAGE INTERCULTUREL DU SERVICE 
D’AIDE AUX NÉO-CANADIENS, UNE GRANDE COMPLICITÉ PARTAGÉE AIN-
SI QU’UNE SOIF INTARISSABLE DE DÉCOUVERTES ET DE NOUVEAUTÉS.

 PAUVRETÉ

LA NÉCESSITÉ DE HAUSSER 
LES REVENUS
Association coopérative d'économie familiale de l'Estrie

En effet, le revenu médian des ménages en 
dollars constants a reculé de 11 % entre 
1976 et 2010, rappelle l’organisme. En 
plus, les prix augmentent, et particulière-
ment ceux des biens essentiels tels l’ali-
mentation, le logement, l’électricité. Ces 
augmentations affectent tout le monde, 
mais encore davantage les moins nantis.

« Très concret, notre mémoire met en 
lumière des constats terrain des ACEF 

sur la perte de pouvoir d’achat, les liens 
entre pauvreté et endettement, la réalité 
des régions et la situation critique des 
personnes seules. Trois exemples de bud-
gets bien réels illustrent le tout. » explique 
Sylvie Bonin, coordonnatrice de l’ACEF. 
Le mémoire présente aussi une réflexion 
sur l’idée d’allocation universelle et 91 
revendications de l’Union des consom-
mateurs pour lutter contre la pauvreté.

ON NE PEUT RÉELLEMENT LUTTER CONTRE LA PAUVRETÉ QU’EN HAUS-
SANT LES REVENUS, QUE CE SOIT CEUX DES TRAVAILLEURS ET TRAVAIL-
LEUSES, NOTAMMENT CEUX AU SALAIRE MINIMUM, DES RETRAITÉS, DES 
PERSONNES À L’AIDE SOCIALE. C’EST LE MESSAGE PRINCIPAL DU MÉ-
MOIRE PRÉSENTÉ CE LUNDI 20 JUIN À L’ÉQUIPE DU MINISTRE BLAIS 
PAR L’UNION DES CONSOMMATEURS, DONT EST MEMBRE L’ACEF ES-
TRIE (ASSOCIATION COOPÉRATIVE D’ÉCONOMIE FAMILIALE DE L’ESTRIE).

 TRANSPORT

SURPLUS BUDGÉTAIRES
Raymond Duquette et France Croteau

C’était les promesses de M. Couillard pour 
les élections d’avril 2014 et le RUTASM, 
comme beaucoup d’autres organismes de 
personnes handicapées, lui avait écrit pour 
lui dire de ne pas oublier le développe-
ment du transport adapté. Nous revenons 
donc à la charge, craintifs à juste titre, à 
côté des syndicats et cadres mécontents 
des coupures à juste titre, et voilà que le 
CIUSSS de l’Estrie – CHUS annonce déjà 
que parmi les postes ouverts « il y aura 
beaucoup de postes dans les secteurs ad-
ministratifs » (La Tribune, 6 juillet 2016).

Les personnes plus vulnérables en santé 
et en éducation ont écopé depuis 2014. Au 
transport adapté, il y a eu des non-paie-

ments pour les surplus d’achalandage et 
des arrêts d’indexations vitales, sans parler 
du gel des subventions, entraînant plein de 
coupures et de changements de règles dans 
plusieurs services de transport adapté.

Les personnes handicapées usa-
gères des transports adaptés et collec-
tifs seront-elles entendues cette fois ?

Et à la suite de la récente annonce du 
fédéral des investissements à venir aux 
transports collectifs, aurons-nous de 
la part des municipalités et des trans-
porteurs publics des engagements pour 
reprendre le développement du trans-
port en commun régulier et adapté ?

LE REGROUPEMENT DES USAGERS DU TRANSPORT ADAPTÉ DE SHERBROOKE 
MÉTROPOLITAIN A ENTENDU COMME TOUS LES CITOYENS ET CITOYENNES DU 
QUÉBEC LES DÉCLARATIONS DU MINISTRE DES FINANCES LEITAO ANNONCER 
UN SURPLUS DE 1,7 MILLIARD $ POUR 2015-2016 ET LE PREMIER MINISTRE 
S’ENGAGER À RÉINVESTIR PRIORITAIREMENT DANS LA SANTÉ ET L’ÉDUCATION.
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Visitez notre site web et notre page Facebook 
www.cdcsherbrooke.ca

Corporation de développement 
communautaire de Sherbrooke
1255, rue Daniel, local 207
Sherbrooke (Québec) J1J 5X3
Téléphone : 819 821-5807
Télécopieur : 819 822-6016
courriel : admin@cdcsherbrooke.ca 

LE MOUVEMENT POPULAIRE
DEs REssOURcEs à DécOUVRIR • DEs ALTERNATIVEs à OffRIR • UNE fORcE EN DEVENIR

187, rue Laurier, local 313
Sherbrooke (Québec) J1H 4Z4
Téléphone : 819 566-2727
courriel : trovepe@aide-internet.org

 TRANSPORT

L’ÉCONOMIE À TOUT PRIX !

 CINÉMA

KING PODZ

Avec les surplus de 2015-2016 que le gou-
vernement a annoncé en juillet 2016, il 
se trouve encore des fonctionnaires, trop 
nombreux, pour tenir le discours qu’il 
faut « optimiser la gestion des services de 
transport adapté avant de demander un 
rehaussement du financement gouverne-
mental ». On entend dire même que le fait 
de manifester pour les transporteurs leur 
difficulté à répondre à la demande, ça « ne 
peut suffire à justifier une demande d’aug-
mentation du financement » ! Comme si 
depuis 30 ans tous les transporteurs de 
transport adapté géraient mal leur ser-
vice ! On leur demande de revoir leurs 
règles d’utilisation, leurs véhicules trans-
portant leur clientèle handicapée, leurs 
ententes avec les groupes demandant 
beaucoup de service pour leurs activités. 
Un langage qu’on retrouve à divers paliers 
de décision, à se demander s’il émane des 
mêmes experts-conseils…

Et les personnes handicapées dans tout ce 
débat ? Est-ce que ce ne sont pas elles qui 
ont « les premières » crié au loup lorsque 
des coupures sont intervenues pour « ra-
tionnaliser » les services de transport 
adapté ? Des groupes d’Outaouais, de 
Sherbrooke, de Lanaudière, du Sague-
nay, de Québec, de la CIT des Laurentides, 
etc. Les médias en faisaient état partout. 
Qu’est devenue la considération des com-
mentaires des usagers et de leurs orga-
nismes porte-parole ? De plus en plus, une 
mentalité « d’experts » en réorganisation, 
en restructuration, en optimisation, est 
ce qui prédomine. On engage ou consulte 
des firmes, des ingénieurs, des diplômés 
en réingénierie, et ceux qui n’ont pas cette 
formation leur confient de plus en plus la 
gestion des services en transport adapté. 
Et les personnes handicapées, leurs exper-
tises, leurs connaissances, sont mises de 
côté. 

Même au niveau de l’histoire du trans-
port adapté, les personnes handicapées 
réalisent qu’on minimise leur rôle. Les 
premiers services de transport adapté 
ont pourtant été mis sur pied par des 

personnes handicapées. Que l’on songe 
aux frères Forest, à des Gaston Spooner, 
Christian Dufour, Maurice Richard, et bien 
d’autres. Va-t-on se priver de tenir compte 
des vrais connaisseurs ?

D’où l’importance de préciser les enjeux 
actuellement dans le financement du 
transport adapté. Les économies à faire ou 
une desserte qui réponde le mieux possible 
aux besoins des personnes handicapées ? 
Si les exemples venant des structures d’en 
haut sont des enjeux d’ordre uniquement 
économique, il appartiendra aux personnes 
handicapées de reprendre le chemin de la 
mobilisation pour se faire entendre. Cer-
taines se servent du juridique, c’est plus 
long, et le gouvernement semble parfois ne 
pas tenir compte des lois déjà reconnues. 
Louise Arbour interviewée dernièrement 
disait avoir toujours travaillé à la gestion 
des activités humaines par la « règle de 
droit » et être contre tout abus de pouvoir. 
Or, y a-t-il actuellement abus de pouvoir 
par les nombreux bonzes de l’économie et 
leurs argumentations dogmatiques ?

Il faudra réinventer de nouvelles façons de 
faire par les personnes handicapées pour 
que l’on considère leur intégration et son 
développement comme le véritable enjeu, 
autant en transport adapté qu’en soins de 
santé. Idéal de l’ordre de l’humain mobili-
sateur et réalisable ?

Raymond Duquette et France Croteau sont 
respectivement président et coordonna-
trice du Regroupement des usagers du 
transport adapté de Sherbrooke Métropo-
litain (RUTASM).

QUEL EST LE VÉRITABLE ENJEU DU FINANCEMENT AU TRANSPORT ADAPTÉ ? 
ÉQUILIBRER LES FINANCES DE L’ÉTAT ? CHANGER LES RÈGLES DU SERVICE 
POUR ENCORE RÉDUIRE DAVANTAGE LES BUDGETS ANNUELS ? ET L’INTÉGRA-
TION À POURSUIVRE DES PERSONNES HANDICAPÉES ? EST-CE VRAIMENT PRIS 
EN COMPTE DANS LES DISCUSSIONS EN COURS CONCERNANT L’AVENIR DU 
FINANCEMENT DU TRANSPORT POUR LES PERSONNES HANDICAPÉES POUR 
2017 ?

Raymond Duquette et France Croteau

Entrée Libre Tout le monde se souvient du 
plan-séquence dans 19-2 qui a vraiment 
marqué l’univers de la télévision au Qué-
bec. Est-ce que c’est un peu ça qui a été 
le point de départ pour le film King Dave ?

Podz Non, pas vraiment parce que l’idée 
du plan-séquence de King Dave est venue 
avant 19-2. Dans 19-2, on testait une couple 
de théories, mais tu rentres là-dedans avec 
eux autres et tu les accompagnes à l’école. 
Tandis que King Dave, c’est une autre af-
faire parce que tu l’accompagnes dans ce 
qu’il nous raconte, mais il le raconte sur 
10 jours. Ça ne peut pas être en parallèle, 
donc notre plan-séquence sert à nous gar-
der dans des codes psychologiques et dans 
ce qu’il ressent.

Entrée Libre On a vu tout récemment le 
film Birdman, qui a fait jaser beaucoup, 
mais ce n’était pas un vrai plan-séquence, 
puisque ça a été coupé à quelques endroits. 
King Dave c’est un vrai plan-séquence ?

Podz Nous autres, c’est un vrai plan-sé-
quence. Dans Birdman, on suit la perfor-
mance, puis on suit la trajectoire de Mi-
chael Keaton, là je voulais qu’on suive le 
voyage du personnage de King Dave, mais 
qu’on le suive sans interruption, puis étant 
donné que c’est juste dans un seul souffle, 
on l’accompagne physiquement dans l’af-

faire, dans la trajectoire. C’était important 
pour moi de garder l’unité de ça. Quand il 
est rendu admettons à 80 minutes, tu sens 
dans le film que ça n’a jamais coupé, bien 
tu fais comme okay, lui aussi ça fait 80 mi-
nutes qu’il roule. Tu roules avec lui. C’est 
comme s’il part à courir pendant un mara-
thon, mais la caméra, elle le suit. Tu vois 
tout ce que ça a pris au comédien pour arri-
ver dans cet état-là, c’est la même chose 
que ça prend au personnage pour arriver 
là. On mélange le fond et la forme.

Entrée Libre Il y a des thèmes qui re-
viennent souvent dans votre œuvre dont le 
morbide, on dirait que la mort est souvent 
présente.

Podz C’est sûr que la mort est présente, 
mais ce qui semble revenir souvent, c’est 
du monde pris, pogné quelque part, dans 
une certaine prison, dans un certain carcan, 
puis qui ont de la misère à se sortir de ce 
carcan-là. Dave, il est vraiment pogné dans 
un genre de carcan qu’il s’est lui-même 
imposé. Il faut que j’agisse comme ça pour 
avoir l’air d’un king. Il se trompe royale-
ment. Ça fait partie de ma démarche, puis 
j’ai toujours eu horreur de ça, j’haïs l’au-
torité, je n’aime pas ça me faire dire quoi 
faire. Fait que c’est un genre de crainte que 
j’ai, moi, d’être piégé, puis j’essaie d’éviter 
ça le plus possible.

Jean-Benoît Baron

DANIEL GROU, AUSSI CONNU SOUS LE NOM DE PODZ, ÉTAIT DE PASSAGE À SHER-
BROOKE LE 18 JUILLET DERNIER POUR NOUS PRÉSENTER LA PREMIÈRE DE KING 
DAVE, SON TOUT DERNIER LONG-MÉTRAGE QUI MET EN VEDETTE ALEXANDRE 
GOYETTE DANS LE RÔLE-TITRE. KING DAVE C’EST L’HISTOIRE DE DAVE, CET ADU-
LESCENT QUI S’ENGOUFFRE DE PLUS EN PLUS DANS LES MAUVAIS CHOIX. LE 
TOUT EST RACONTÉ DE LA BOUCHE MÊME DE DAVE, QUI BRISE LE QUATRIÈME 
MUR EN S’ADRESSANT DIRECTEMENT À LA CAMÉRA, DANS UN LONG PLAN-SÉ-
QUENCE DE 100 MINUTES, RIEN DE MOINS ! PODZ, C’EST LE ROI, QUE DIS-JE, LE 
KING DES PLANS-SÉQUENCES. ON A PU LE VOIR EXERCER SES TALENTS DANS 
DE NOMBREUSES SÉRIES QUÉBÉCOISES DU PETIT ÉCRAN, DONT 19-2. L’ÉQUIPE 
D’ENTRÉE LIBRE A EU LA CHANCE DE S’ENTRETENIR AVEC LUI, LORS DE SON 
PASSAGE EN VILLE.
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Evelyne Papillon

On s’assoit dans l’herbe. Une dame 
arrive avec un oiseau de proie 
qu’elle nous présente. Je tripe 
parce que ces oiseaux sont sou-
vent à des distances qui ne per-
mettent pas de bien les observer. 
J’apprends que les grands-ducs 
peuvent chasser même des mou-
fettes.

Vers la fin de la présentation, on 
nous demande de ne pas bouger 
parce qu’un urubu à tête noire 
volera parmi nous. L’urubu, c’est 
un peu notre vautour. Mon cœur 
bat vite lorsque je sens une de ses 
plumes frôler mon oreille. Je suis 
tellement privilégiée ! Dans ce re-
fuge, on retrouve des oiseaux bles-
sés en provenance de partout au 
Québec. Ils arrivent par boîte par 
la poste expresse. Certains seront 
réintroduits en nature, d’autres 
ayant un handicap majeur (pro-
blème de vision, membre man-

quant, etc.) seront gardés pour 
faire de l’éducation. Je ressors de 
là reconnaissante et émue.

Nous avons choisi un hôtel près 
du stade olympique parce que 
c’est proche d’attractions inté-
ressantes : Jardin botanique, Bio-
dôme, Insectarium, Planétarium. 
Martin voudrait tout faire, mais je 
le modère. On est mieux de passer 
plus de temps à un ou deux en-
droits et d’en profiter vraiment que 
de courir partout. Martin se rend 
compte à l’aide du site Internet que 
le Jardin botanique est en réfec-
tion. Pas moyen de visiter le jardin 
chinois, son préféré. Je suggère 
donc le Biodôme, moi qui ne suis 
jamais rassasiée d’en apprendre 
plus sur les animaux.

On arrive là et c’est bondé. On 
sait qu’il y a un animal à observer 
dans la forêt tropicale quand tout 
le monde regarde dans une même 

direction. J’aperçois un paresseux, 
hissé au plus haut point sur une 
branche. Martin a un faible pour 
le mignon singe tamarin. Dans 
notre climat, on peut apercevoir 
des loutres dormir collées, mais 
on ne voit même pas leur visage. 
Une mère lynx et son petit dor-
ment eux aussi. Par contre, les 
ratons laveurs sont bien actifs... 
mais qu’est-ce qu’on s’en fout de 
ceux-là ! Ce que j’aime du Bio-
dôme, c’est qu’il faut chercher les 
animaux un peu. Ce que j’aime 
moins, c’est qu’il n’y a pas le nom 
de chacun et il n’y a pas des tonnes 
de guides à qui on peut poser des 
questions. 

En sortant de là, nous mangeons 
un lunch rapide et nous repartons 
vers le Planétarium. Je ne sais pas 
si c’est la concentration que j’ai 
mise dans l’observation d’animaux, 

mais je me sens fatiguée. L’expo-
sition au Planétarium me semble 
soit s’adresser aux enfants, soit 
aux initiés. C’est trop abstrait pour 
mon état d’esprit. Mais c’est sans 
importance, car Martin nous a 
réservé des billets pour deux pré-
sentations dans un dôme 360. Dé-
cidément, nous aimons les dômes 
aujourd’hui ! La première partie 
est un film sur les astéroïdes. J’y 
apprends que l’idée de les faire 
exploser en cas de collision avec la 
Terre est plutôt farfelue (maudits 
films américains), on peut simple-
ment faire dévier l’astéroïde.

Mais c’est le deuxième film qui 
nous fait vraiment voyager. Nous 
allons sur Mars, pas une recons-
titution, mais de véritables images 
qu’un robot a prises. On apprend 
que Mars est une planète rouge 
parce qu’elle a déjà eu de l’eau et 

du fer et qu’elle a en quelque sorte 
rouillé. L’homme qui commente 
le film nous explique qu’on peut 
la voir au télescope. Par contre, il 
déplore la pollution lumineuse de 
Montréal. Il faut bien passer des 
vacances dans la grande ville pour 
entendre un citoyen lui-même la 
dénigrer !

Arrivée à l’hôtel, le soir, je suis brû-
lée. On s’est acheté du cidre, mais 
on a oublié l’ouvre-bouteille. J’ob-
serve mon environnement, c’est ce 
que j’ai fait toute la journée après 
tout, et je trouve des poignées de 
tiroir qui pourraient faire l’affaire 
comme point d’appui. Martin par-
vient à ouvrir le cidre non sans 
faire quelque broue sur le tapis. 
On démarre le bain-tourbillon, 
j’essaie de ne pas penser au gas-
pillage d’eau. On macère, on boit, 
puis on dort comme des bébés.

CETTE ANNÉE, NOUS SOMMES DEUX POUR LES VACANCES. ÇA 
VEUT DIRE À LA FOIS PLUS DE POSSIBILITÉS ET PLUS DE COM-
PROMIS. JE DIS À MARTIN QUE POUR LES VACANCES, ON PEUT 
FAIRE N’IMPORTE QUOI SAUF DU CAMPING OU DES TRUCS 
CHERS. J’AIME LA CAMPAGNE À PETITE DOSE, MAIS L’OFFRE 
CULTURELLE DE LA VILLE ME MANQUE RAPIDEMENT. ON A DÉ-
CIDÉ D’ALLER FAIRE UN TOUR À MONTRÉAL QUELQUES JOURS, 
VILLE OÙ LE CHOIX D’ACTIVITÉ PULLULE, MAIS AVANT ON AR-
RÊTE À SAINT-JUDE POUR DÉCOUVRIR CHOUETTE À VOIR.

Les bonnes intentions

UN URUBU EST 
PARTI EN VOYAGE

 ROMAN-FEUILLETON           (ÉPISODE 4 DE 8) 

 COMMUNAUTAIRE

CRÉDIT DE SOLIDARITÉ : FAITES CORRIGER LES ERREURS
DEUX FOIS PLUTÔT QU'UNE
Sylvie Bonin

Plusieurs personnes qui avaient 
téléphoné ou écrit une première 
fois concernant le relevé 31 (loca-
taires) ou de taxes (propriétaires) 
et croyaient la situation réglée, 
doivent rappeler à nouveau. Dans 
tous ces cas, la dette pour « trop 
versé » a été annulée... mais le 
CIS pour les mois suivants n’a 
pas été ajusté ! L’ACEF invite donc 
les gens concernés à bien vérifier 
leur 2e avis de détermination. « Si 
le montant est moindre qu’avant 

ou s’il est indiqué qu’il sera versé 
de façon trimestrielle, c'est que 
l'erreur n’a pas été corrigée. » 
indique Sylvie Bonin, coordonna-
trice de l’organisme. « En cas de 
doute, téléphonez une 2e fois à 
Revenu Québec » conseille-t-elle.

Aussi, pour les gens qui avaient 
payé la dette et qui ont téléphoné 
par la suite en constatant qu'il y 
avait erreur, il semble que la dette 
ait été corrigée sur papier, mais 

que le remboursement n'ait pas 
suivi. Encore une fois, il faut rap-
peler Revenu Québec.

Des injustices que l’ACEF veut 
combattre

Il y a aussi des aspects injustes 
à la nouvelle réglementation sur 
lesquels l’ACEF veut agir, par 
exemple, le fait que les montants 
du CIS sont maintenant détermi-
nés pour l'année selon la situa-
tion au 31 décembre précédent 

et ne sont pas ajustés selon les 
changements de situations. Ainsi, 
un jeune adulte qui habitait chez 
ses parents au 31 décembre 2015 
n'aura pas droit au volet loge-
ment du CIS même s'il déménage 
en appartement en juillet. Il perd 
les montants pour les 6 mois aux-
quels il aurait eu droit avant que 
le gouvernement décide de « sim-
plifier le système », et pour de 
bon, puisque le système ne prévoit 
pas que ces montants soient ver-
sés de façon rétroactive. Il en va 
de même pour quelqu'un qui par-
tage le CIS avec un conjoint et qui 
se sépare dans l'année. L'ACEF 
aimerait documenter ces cas, 
pour amener la question au Pro-

tecteur du citoyen. L’organisme 
invite donc les gens à communi-
quer avec lui au 819 563-8144 s’ils 
vivent une telle situation.

Pour information :  
Sylvie Bonin, coordonnatrice de 
l’Association coopérative d’éco-
nomie familiale de l’Estrie (ACEF 
Estrie).

LES MÉDIAS ONT PARLÉ ABONDAMMENT DU CAFOUILLAGE DANS LES AVIS DE DÉTERMINATION 
DU CRÉDIT D'IMPÔT DE SOLIDARITÉ (CIS). DES MILLIERS DE PERSONNES ONT DÛ PATIENTER 
POUR AVOIR LA LIGNE ET FAIRE CORRIGER LES ERREURS. L’ASSOCIATION COOPÉRATIVE D’ÉCO-
NOMIE FAMILIALE DE L’ESTRIE (ACEF ESTRIE) CONSTATE QUE, DANS CERTAINS CAS, SEULEMENT 
UNE PARTIE DE L’ERREUR A ÉTÉ CORRIGÉE. L’ORGANISME INVITE LA POPULATION À LA VIGILANCE.


